
LE SAMEDI

dans la voix, je m'aperçois que je scandalise
ici tout le mnonde.

Pescairé lui tendit la main eii souriant
avec mélancolie.

-Juan, dit-il, tu vaux mieux que tes pa-
roles, et Lu nméprises tes flatteurs.

-Seignîeurs, s'écria Palomias triomphant,
je vous prends à témoin ! Ce brave cousin a
donné tête première dans le panneau!1 Il nie
décerne un prix <le vertu parce que j'ai dé-
pouillé ce vêtement usé qui s'appelait autre-
fois la voix du sang. Mlorbleu! je voudrais
bien savoir ce qu'il y a dans le cerveau des
sages. Pescaire, mon ami, je t'abandonne
mon oncle très illustre, si tu as les dents as-
sez longues pour le mordre. Conspires-tu ?
je suis avec toi, si tu me prouves que tu dois
réussir et si tu me promets suffsante au-
baine.

Les visages s'étaient rembrunis, les re-
grards inquiets se croisaient.

Ramnire, étonné, s'interrogeait lui même.
Y a-t-il des monstres citez qui Dieu a sup-

primé lat conscience? se <isait-il; ou cet
hionmme n'est-il qu'un fou, faisant carnaval
d'infamies ?

-Pour en revenir, reprit Palomas, car
mes opinions hardies v'ous donnent la chair
de poule, je vois bien cela. . . .

-Cousin Juan, interr-ompit Pescaire, les
opinions importent peu, tuais il yI a les es-
pions de ton oncle.

-Un habile homme, Seigneurs, qui se
laisse battre au dehiors, il est7vrai, mais qui
défend sa place à l'intérieur avec ses dents
et avec ses ongles. Voilà un ministre qui
tient à son roi ! ... Donc, au premier mot de
cette extravagance, un mariage pour nîoi,
j'ai poussé les hauts cris; tuais, plus tard, il
m'a semblé original de m'entendre appelé
Seigneur duc par toutes ces danmes, et d'en-
trer du mîême coup en possession d'une for-
tune de plus de cent millions de réaux.

-On te ferait ditc? demanda Silva.
-N'y a-t-il pas le itre du beau-père ?
-Mais il vit!
-Pas beaucoup. Ces forteresses -,ont peu

saines. Ne frémissez pas, surtout! On n'et
Promis ...

Pescaire le regarda en face.
--Ne dis pas cela, (Ion Juan, prononça-t-il

sévèrement; Dieu pourrait te punir en met-
taint la réalité à la place (le ton éhionté men-
songe.

Ils furent trois ou quatre pour répéter:
-Don Juan, ne <lis pats cela!
-Têtebleu ! s'écria le jeune fou, moi, je

prétends dire ce qui mac convient. Et versez
at boire! fi dle quiconque n'a pas le couraige
(le son incrédulité!I J'épouse cent millions <le
réatux et le duché de Mcdina-Celi, voilà ma
croyance. Je n'épouse ni une famille déchue,
ni un favori toîibéU, ni une belle-mère dont
le mariage fut, dlit-on, mîystérieux comme
un r-omnan d'aventures, ni surtout unme petite
sauvage qui laisse sa croisée ouverte toutes
les nuits et (lui se fait suivre d]ans ses voy-
ages par je ne sais quel bandoulier à Ltus

crins.
je sais ce que je dis peut-être!1 Le cro-

qluant était mêlé cette nuit à l'escorte qui
accompagnait la) duchesse et sa fille, lors <le
leur entrée à Séville!

-A Séville! se i-écria-t-on à la ronde, lae
duchesse de Medina est à Séville!

Quelques regards furent échangés dans le
groupe <les courtisans.

aLes cloches de Saint-Ildefonse sonnaient
la grand'înesse.

Rarnire se leva. Il étouff'ait. Si quelqu'un
eût fait attention àt lui, on aurait pu le voir
pass~er la main sur son front comme unt
licnie qui sort d'un mauvais rêve.

Il jeta une.pièce de monnaie %ur la table.

Un combat se livrait en liii. Sal raison lui
disait <le s'éloignrer -quelque Chose dec plus
fort que sa raison le retenait. Cet hmommne
l'attirait comm ituiu aimant. Sa main avait
frémi quand il av'ait touchié son épée pour
la rattacher à sa ceinture. Cet hiomme lui
appartenait.

-C) mes amis, (lit Picaros, sur le peri-on,
voyez donc comme ce jeune gaillard au jus-
taucorps de buffle dévore des veux le neveu
<le Sa Grâce!

-Il a une belle rapière! fit observer Ca-
parrosa.

-Mais, ajouta Gabacho, qui oserait s'at-
taquer aut neveu <lu favori?

Le neveu dlu favor-i était trop flin, sous ses
dehors évapor-és, pour ne s'être point aperçu
(le l'étrange effet produit par ses der-nières
paroles.

Il faisait bon mîarchîé de tout, excepté de
son propre intérêt, et son intér-êt était que
nul nie plût croire à une dimiinution dams le
ci-édit (lu comnte-due.

-Il fallait bien, reprit-il négligemmîient,
que je visse ina femîme avant (le l'épouser.

-Et c'est pour cla qu'on a révoqué l'or-
dre d'exil ? dlemanda Cordova stupéfait.

-Au-ais-tiijugé plus conv-enable, Sainel 0,
mon amui, r-épliqua Palomets avec hiauteu,
que je mie fusse dérangré, moi, pour faire le
voyagye d'Estriimaidure?

-Payez-vous, dit Ramire à Galfaros qui
passait.

Don Juan le regarda par-dessus son épaule.
Il se sentait en belle humeur.

Les courtisans étaient tout à fait r-eLour-
nées.

Le voyage de la duchesse à Séville gi-ani-
(lissait désormais de dix coudéêes le neveu (lu
comte-duc et le comite-due lui-mîême.

-Sans rancune, taon camiarade, lit Palo-
mas, qui adressa àt Raînire un signe (le tête
souriant.

Ramire pâlit et ne bougea pets. Paloinis,
sans plus prendre gardle à lui, pour-suivit cn
s'adressant à ses compagnons:

-Résumé général d e la situation; vous
parlez, mes très-chiers, à un duc de cent inil-
lions <le réaux.

-Cela vaut bien le sacr-ifice (le ta libce-té,
don Juan, fit le chSeur.

-Vous vous trompez, mnes féaux, repartit
le jeune comte qui vida lentemntt son verrc,
rien ne vaut le sacrifice dc la liberté. Coni-
pî-enez-moi une fois pour toutes; j'achète et

~je ne pave pas.
Mon titre et ina fortumne m'imposent une

fenmme ; c'est <lu moins l'apparence ; inais je
n'aurai pas plus <le femme que <le beau-père
ou que <le belle-mière. Le beau-père à Alcalla
de Gua<laïra en attendant que sa imaladie
empire, la bel le-mère eii Esttanadu-e, lit
femme d.ants unt couvent. . . . Ne vous récriez
pas: c'est l loi <le Guillen (le Castro, (le
Caldex-on et <le Lope. Nos ancêtres àt fraises
et à crocs sous le nez grarilaient-ils autrciemnt
leur honneur?

Il se prit àl rire en promienanit a, la r~onde
son re.gar-d effronté.

Mais sa graieté, factice ou1 non1, fut brus-
quemnt coupée par- une miain lourde (lui se
posa sur son épaule par derrière.

C'était notr-e Rainime qui avait enfin pris
son parti.

Ramire poussa <'abord unt lai-go soupir <le
soulagemen t, comme un hîommîe qlui relève
la tête au-de.ssus de l'eau après un plonmgeon
trop prolongé. Il était rougre encore <le l'ef-
fort qu'il avait fait pour contcenir son indi-
gnation; niais l'alâtmé ne souffr-e déjà plus
qiuandh le potage fume sur lat table ; au con-
traire, 'approche d'ulne jouissance vaut mieux
souvent que lat jouissance elle-même.

Ramnire avait à ses lèvres un sourire con-

tent. Sa titille se, redressait te l'aise et misa i
trille aspirait l'air itplen-s poiiumons.

Il dlit ex ilneven u 11 ayori, posémîent et
seins se, presecr:

-Si,ineur j uan (le I[aro, coînite (le palo-
lias, Commne Je vou:; ai entendu appeler,
vrous insulte, les Calitifs, les pr'oscrits et les
femmes. I Ionte sur v'ous et sur Colu' qui vous
écoutent

Vous nie serez pas duc, vous n'aurez pas
cent millions dle réaux, vous niépouserez pets
la noble Isabel Ic voilà ici pour Vous l'ai-
tirmier sous serinent, moi qlui i espeec tout
ce que vous conspuez, moi qui crois cn Loutt
ce que vous niez, moi qui ser-s Dieu, moi qui
aime l'honneur, moi qui déendmus les fentie"t.

(A sitivre)

M!. Cioléoias Monier, No 7.10 rue Albert, Ste-
Ouné-onde, dit : J'ai été guëri (l'unîe sérieuse

att.qiie degripp)e par Io Sirop de Térébenthine
dua Dr Lavioletteý."

Mette Jamies Patrker, No 23U, rue Delisle, Ste-
Cunégonde, dit 'J'ai été guérie d'un gros rhiunie
par le Sirop de Térébenthine dtu Dr L.iviolette."

M. ikirinidas Desrochies, No 7-52 rime Albert,
Ste Cunégonde, (lit "Plusieurs cas de rhume et
bronchite dans ma faumille oîît été guéris par le
Sirop de Térébenthine (lu Dr Laviolette. C'est un
reniède très ellicace et facile à prendre."

M. Eugène Leduc, No 756 rute Albert, Ste-
C unégonde, dit: IlJ'ai été guéri (l'une toux grave
par le Sirop (le Térébentliime (lu Dr Laviolette."

Mile Edmond C harette, No 16i6 rue Coursol,
Ste-Cunégonde, <lit: Il Mon petit garçon aété
part-,iteiii,±nt guéri de lat coqueluche par le Sirop
de Térébenthine <lu Dr 'Iiviolette."

Mîîîe Wniî. Pichié, No 1.19 rue Quesiiel, Ste-
Cunégonde, dit : J'ai été guérie par le Sirop de
Térébenthine <lu Dr- Liïviolctte, (l'une toux vio-
lente qui mie faisait souffrir <lepuig longtemips."
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